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Dieu souffre avec nous 
 

Job prit la parole et dit : « Souviens-toi, Seigneur : ma vie n’est qu’un souffle, mes 

yeux ne verront plus le bonheur ». Les peines de Job sont celles de l’humanité souf-

frante. L’excès de souffrance et d’injustice déclenche en nous un doute sur l’exis-

tence de Dieu. Les paroles de Job nous apprennent à exprimer notre peine devant 

Dieu. En définitive, le livre de Job ne donne pas d’explication au problème de la souf-

france, mais il nous indique le chemin : ne pas retenir nos cris, mais garder con-

fiance et tenir fortement la main de Dieu : puisqu’Il est avec nous tous les jours jus-

qu’à la fin du monde. 

Si le mal et la souffrance restent un mystère que n’éclaire aucune explication, Jésus 

nous révèle par sa croix que Dieu souffre avec nous. Les trois lectures d’aujourd'hui 

indiquent que Dieu souffre avec nous. Jésus est pleinement entré dans les ténèbres 

de la souffrance humaine. Dans la deuxième lecture d'aujourd'hui, Paul dit lui-même: 

« Pour les faibles, je me suis rendu faible ». Cela est certainement vrai pour Jésus. 

Le Jésus qui a été crucifié dans la faiblesse est le même Seigneur ressuscité qui est 

avec nous dans nos propres moments de souffrance, tout comme il l'était avec ceux 

qui souffrent et sont brisés dans l'évangile ce matin. Comme l’a dit Claudel, « Jésus 

n’est pas venu expliquer la souffrance mais l’habiter par sa présence. Dieu 

souffre avec nous. »  Que pouvons-nous dire à ceux qui, comme Job, souffrent à 

notre époque? 

- Dans des situations extrêmes, il n'est pas du tout de notre rôle de parler, mais 

plutôt d'écouter. 

- Ne discutons pas du sens de la souffrance mais prenons du temps avec les souf-

frants. 

- Bien sûr, nous ne pouvons pas faire disparaître la maladie avec une bénédiction 

simple ou un coup de main, comme Lui, Il le pouvait. Nous pouvons cependant 

aider à soulager la souffrance. 

- Nous pouvons laisser le Christ lui-même agir à travers nous pour soulager la 

solitude, prendre soin des personnes dans le besoin et réconforter ceux qui sont 

soucieux ou ont le cœur brisé. 

Le Dieu qui souffre avec nous est présent dans notre assemblée. Il nous guérit, il 

nous relève, il nous envoie le servir dans nos frères.  

Êtes prêts à aller rencontrer le Christ  

dans les souffrants et dans les personnes malades ? 

Gunasekaran Govinthasamy (Diacre) 



La joie de l’Evangile  

Nous continuons de faire connaître ce très beau texte programme du Pape François.  

33. Abandonner le critère du “on a toujours fait ainsi”, être audacieux et créatif, 

mais ne pas marcher seul 

La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère pastoral 

du “on a toujours fait ainsi”. J’invite chacun à être audacieux et créatif dans ce devoir 

de repenser les objectifs, les structures, le style et les méthodes évangélisatrices de 

leurs propres communautés. Une identification des fins sans une adéquate recherche 

communautaire des moyens pour les atteindre est condamnée à se traduire en pure 

imagination. J’exhorte chacun à appliquer avec générosité et courage les orientations 

de ce document, sans interdictions ni peurs. L’important est de ne pas marcher seul, 

mais de toujours compter sur les frères et spécialement sur la conduite des évêques, 

dans un sage et réaliste discernement pastoral. 

36. Présenter le cœur de l’Evangile : la beauté de l’amour salvifique de Dieu 

manifesté en Jésus Christ mort et ressuscité 

Toutes les vérités révélées procèdent de la même source divine et sont crues avec la 

même foi, mais certaines d’entre elles sont plus importantes pour exprimer plus direc-

tement le cœur de l’Évangile. Dans ce cœur fondamental resplendit la beauté de 

l’amour salvifique de Dieu manifesté en Jésus Christ mort et ressuscité. En ce sens, 

le Concile Vatican II a affirmé qu’ « il existe un ordre ou une ‘hiérarchie’ des vérités de 

la doctrine catholique, en raison de leur rapport différent avec le fondement de la foi 

chrétienne ».  Ceci vaut autant pour les dogmes de foi que pour l’ensemble des ensei-

gnements de l’Église, y compris l’enseignement moral. 

V. Une mère au cœur ouvert 

46. L’Église “en sortie” est une Église aux portes ouvertes pour sortir et laisser 

rentrer le Fils prodigue quand il reviendra 

L’Église “en sortie” est une Église aux portes ouvertes. Sortir vers les autres pour aller 

aux périphéries humaines ne veut pas dire courir vers le monde sans direction et 

dans n’importe quel sens. Souvent il vaut mieux ralentir le pas, mettre de côté l’appré-

hension pour regarder dans les yeux et écouter, ou renoncer aux urgences pour ac-

compagner celui qui est resté sur le bord de la route. Parfois c’est être comme le père 

du fils prodigue, qui laisse les portes ouvertes pour qu’il puisse entrer sans difficultés 

quand il reviendra. 

47. L’Église est appelée à être toujours la maison ouverte du Père 

L’Église est appelée à être toujours la maison ouverte du Père. Un des signes con-

crets de cette ouverture est d’avoir partout des églises avec les portes ouvertes. De 

sorte que, si quelqu’un veut suivre une motion de l’Esprit et s’approcher pour chercher 

Dieu, il ne rencontre pas la froideur d’une porte close. Mais il y a d’autres portes qui 

ne doivent pas non plus se fermer. Tous peuvent participer de quelque manière à la 



ATD Quart-Monde lance un appel à bénévoles… 

ATD Quart-Monde veut créer une « Bibliothèque de rue » au Bois l'Abbé Chennevières, 

à proximité de l’église Jean XXIII. Il s’agit de former une équipe d’une dizaine de 

membres pour donner le goût de la lecture à des enfants. Cela pourrait se faire tous les 

samedi matin, chacun des bénévoles s’engageant à venir toutes les 2 ou 3 semaines, 

par roulement. Vous pensez pouvoir contribuer à ce projet…  

faites-vous connaître auprès du Père Bruno  

Dimanche 11 février, journée mondiale des malades... 

Recevoir le sacrement des malades  

Recevoir le sacrement des malades, c’est dire : 

- Jésus, j’ai besoin de ta force, de ton Esprit Saint pour vivre la maladie, pour 

accueillir chaque jour comme il viendra, en communion avec toi, avec mes frères. J’ai 

besoin de ton Esprit Saint pour être disciple au cœur même de la maladie. 

- Jésus, j’ai besoin de ta force pour témoigner de ton amour, être missionnaire, 

apôtre, auprès de ceux qui m’entourent (soignants, famille, proches) dans ma ma-

nière de vivre avec la maladie. 

Qui est appelé à recevoir le sacrement des malades :  

- Toute personne ayant une maladie importante, qui affecte sa vie. Le sacrement 

n’est pas un « porte-bonheur » pour un petit rhume, des petits maux de tête, etc. Il est 

donc réservé à des personnes ayant par exemple: un cancer, une maladie chronique 

vie ecclésiale, tous peuvent faire partie de la 

communauté, et même les portes des sacre-

ments ne devraient pas se fermer pour n’im-

porte quelle raison. Ceci vaut surtout pour ce 

sacrement qui est “ la porte”, le Baptême. L’Eu-

charistie, même si elle constitue la plénitude de 

la vie sacramentelle, n’est pas un prix destiné 

aux parfaits, mais un généreux remède et un 

aliment pour les faibles.  Ces convictions ont 

aussi des conséquences pastorales que nous 

sommes appelés à considérer avec prudence et 

audace. Nous nous comportons fréquemment 

comme des contrôleurs de la grâce et non 

comme des facilitateurs. Mais l’Église n’est pas 

une douane, elle est la maison paternelle où il y 

a de la place pour chacun avec sa vie difficile. 



Paroisse Saint Jean 23 

9, Rue Rabelais – 94430 Chennevières-sur-Marne  Tel. : 01 45 76 55 20.  

email : eglisesaintjean23@gmail.com  

Accueil :   Mercredi et vendredi de 17h à 19h, Samedi de 10h à 12h  

  et sur rendez-vous (Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67) 

Messes : Le dimanche à 9h et à 10h30  

  Mercredi à 18h (adoration après)  Vendredi à 8h30 

Chapelet :      le 2ème et le 4ème vendredi du mois à 18h  

Eglise ouverte pour prier quand le Père Bruno est là ou aux heures d’accueil 

Quelques dates à noter: 

- du 4 au 9 février, les prêtres seront en retraite diocésaine, mais il y aura une célébration de la 

Parole mercredi à 18h et vendredi à 8h30 

- Samedi 10 février : à 10h Préparation Sacrement des Malades 

Le soir Concert proposé par Juvenus 

- Dimanche 11 février: Journée Mondiale des Malades, Sacrement des malades 9h et 10h30 

- Samedi  17 février 14h30 à 17h : Temps Fort Paroissial « Goûtons la Parole » 

 - Dimanche 25 février : 1er dimanche « Goûtons la Parole »  

invalidante (diabète, etc), une dépression, une dépendance à l’alcool ou autre et le 

désir de s’en libérer, une maladie aiguë sérieuse, avant une opération importante,... 

- Il peut être reçu par une personne qui porte fortement le poids de la maladie 

d’un proche (parents d’un enfant handicapé, personne très impliquée dans le soutien 

à un proche dépendant, atteint de la maladie d’Alzheimer par exemple)  

Que faire pour recevoir le sacrement des malades dimanche 11 à 9h ou à 

10h30 ? 

- Rencontrer le Père Bruno pour s’inscrire auprès de lui et pouvoir avoir un temps de 

dialogue avec lui (aux heures des permanences d’accueil, quand il est là, ou sur ren-

dez-vous - 07 83 59 91 67) 

- Venir à la réunion de préparation samedi 10 février à 10h 

- Merci de signaler ceux qui ne peuvent se déplacer et souhaiteraient recevoir la 

visite du Père Bruno.  

Merci de faire connaître autour de vous cet appel à recevoir le sacrement des 

malades   


